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individus groupés autour de quelques idées fondamenUles ;

le choc de deux civilisations rcvèle la puissance de cette com-

munauté de pensée.

La langue nous « transmis toute une hérédité ; elle fut

aussi notre signe extérieur de ralliement. Par ailleurs, grâce

à l'unité de ses croyances, notre peuple a pu accentuer m
personnalité en se préservant de l'anarchie intellectuelle ;

il doit de plus au catholicisme ses plus redouUblea retran-

chements, chaque paroisse française n'est-elle pas devenue un

solide bastion de notre nationalité ?

De tous les éléments constitutifs ou protecteurs de la

race, c'est l'élément politiv.ae qui nous a le plus mal servis.

Par sa libéralité la nature a suggéré à novre race des

rêves d'expansion auxquels elle a eu la faiblesse de consentir.

Le Canada couvre 3,729,665 milles de superficie ; la popula-

tion de langue française, au recensement de 1911, était de

2,064,890 : soit (.55 par m. c.) 65 habitants par 100 milles

carrés. C'est bien peu ; si l'on considère surtout que la Bel-

gique comptait 66,680 h. par mille carré de territoire.

Pour atteindre à cette densité, il nous faudrait au Canada

une population de 2,483 millions ; mieux vaut encore y renon-

cer tout de suite. On ne saurait davantage comparer le

Canada aux pays de densité moyenne : pour obtenir une

densité égale à celle de la France (191 par m. c), notre ter-

ritoire immense réclamerait une population de 713 millions

et demi, et 136 millions pour égaler la densité des Etats-Unis.

Dans son désir de tout étreindre, ou en quête de condi-

tions plus faciles de succès, notre race s'est répandue sans

réflexion. Cet éparpillement, peut-être inévitable dans les

circonstances, on ne se solde pas moins pour nous par un

déficit de forces. En prenant le caractère d'une émigration

à l'étranger, la dispersion a profondément entamé notre capi-

tal humain.

Pour constituer une nation vigoureuse, il faut qu'une

commune tradition ait fondu la population entière dans un

même creuset ; et il faut un territoire que cette population

puisse exploiter sur toute son étendue par son industrie et

suivant ses méthodes.
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